
ANDENNE - La locale Ecolo a interpellé le conseil quant à la situation des 
personnes pauvres et défavorisées durant ces derniers jours d'hiver rudes. 

L’interpellation de la locale Écolo s’adressait également à Michel Dechamps, décidément 
très sollicité. Les Verts sont soucieux de la situation des personnes en situation de grande 
précarité qui ont affronté le froid durant cet hiver. Ils désirent savoir si des mesures 
structurelles seront prises à l’égard des habitants dans le besoin. À cette question, le 
Président du CPAS s’est montré rassurant : l’entité ne compte que trois personnes 
véritablement sans domicile fixe et sans point de chute fiable. Ces personnes sont 
recensées, mais sont difficilement abordables ; elles ne manifestent pas le désir d’être 
prises en charge et résistent à toute proposition de stabilisation. Il a certifié que toute 
demande d’hébergement durant l’hiver avait été gérée et qu’actuellement, il n’y avait 
aucun besoin d’aide connu.


Durant la période de grand froid, le centre social andennais a offert la possibilité d’un abri 
de jour avec repas chaud et accès aux installations sanitaires. Le CPAS exerce un travail 
préventif avec attention et veille à éviter toute situation gravement problématique. Il 
fournit également une aide financière pour le chauffage. La ville entretien un réseau social 
intégré avec un comité d’accompagnement pour favoriser le dialogue et le repérage des 
habitants en difficulté. La cité des Ours dispose de 3 logements de transit. En ce qui 
concerne la réquisition de logements inoccupés, le sentiment est ambivalent car les 
logements vides appartiennent à des propriétaires privés. Et ils sont souvent dans un état 
de délabrement avancé qui imposerait des frais importants pour être rendus habitables 
dans des conditions salubres. De plus, la procédure de mise à disposition est longue et 
laborieuse. Les Verts ont explicité l’expérience de la politique namuroise de remise en 
location de biens privés sans une procédure judiciaire qui, au contraire, s’effectue sous la 
forme d’une réquisition douce. La réflexion mériterait peut-être d’être ouverte pour l’hiver 
prochain.
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